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secours aux victimes des inondations dans les dépar
tements du Midi. 

L» projet de Vol est adopté à l'unanimité des 448 
votants. 

Budfret d u m i n i s t è r e d e l à g u e r r e 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion du 

bodget de 1890. — Ministère de la guerre. 
Chapitre 13, solde de l'infanterie. 
M. Relier . — Jo propose, sur le chapitre 13, une 

Augmentation de quatre millions pour ramener l'in
fanterie à son effectif légal, en luidonnant21.368 
hommes de plus. 

Sans parler dos vingt-huit mille hommes en congé, 
malades ou en détentio 1, les effectifs de l'intérieur 
«ont affaiblis pour renforcer les effectifs de fron
tière. 

D'autre part, on renvoie 21,308 hommes pour faire 
des économies qui permettent d'instruire les dispen
sé» et d'améliorer la situation des sous-officiers. 

n faudrait rendre à l'effectif ces 21,308 hommes-, 
déjà notre infanterie est inférieure à l'infanterie alle
mande. 

Ce n'est pas là une question de parti, c'est une 

3uestion de patriotisme, le devoir n'est pas de faire 
sa conférences sur l'Alsace-Lorraine (1res bien ! à 

droite — bruit à gauche), mais de préparer de bons 
•t solides régiments,et la Chambre doit être unanime 
sur de pareilles questions. (Applaudissements à 
droite.) 

L'anjcndement, combattu par le ministre «t le rap
porteur, n'est pas adopté. 

Chapitres 13 a. 16 (solde des troupes d'administra-
tioji, eavàlerie et artillerie) sont adoptés. 

Chapitre 17 (solde de guerre). 
M. Ast ima. — J'appelle l'attention delà Chambre 

«A du ministre sur la nécessité d'assurer la défense 
du littoral de la Corse. 

On sait qu'en vertu du principe des nationalifés, 
l'Italie revendique la Corse par les moyens occultes 
enattendantquellepuis.se la revendiquer ouverte
ment, pour elle la Corse fait partie de l'Italie irréden
tiste. 

M. le Ministre de la guer re . — Des travaux 
de défense sont en cours d'exécution ; un» étude 
vet commencée sur des travaux complémentaires à 
Bonifacio. 

Les chapitres 17 h 10 (sohlesdu génie du train et de 
la télégraphie militaire). 20 et 21 (gendarmerie et 
garde républicaine) sont adoptés. 

Sur le chapitre 22 (vivres) M. Leieune demande 
qu'on revienne au système de la gestion défaite. 

Les chapitres 22 et SI (chauffage et éclairage sont 
adoptés. 

Sur le chapitre 24 (fourrages) M. Brice propose une 
réduction de 70.820francs entendant marquer ainsi à 
M. le ministre de la guerre qu'il ait à se conformer 
aux intentions des Chambres et pratiquer autant que 
possible la gestion directe préalablement au régime 
de l'enireprise. 

La suite de la discussion est renvoyée à samedi. 
Demain, séance consacrée aux lois ouvrières. 
La séance est levée à 0 h. l j l . 
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NOUVELLES D l JOCR 
MM. L a l s a n t . LasrMc-re e t De ron l ede 

à AnirouVnie 
Angouléme, 20 ju in . — Au moment où MM. 

1..lisant, Laguerre et Deroulède pénétraient dans 
l'hôtel, un grand nombre de personnes y ayant pé
nétré, les gendarmes entrèrent à leur tour pour les 
faire sortir. 

Vuis la place du Mûrier fut interdite à. la circu
lation. 

Les gendarmes, revolver au c i té , forment plan
ton devant l'hôtel. 

M. Laguerre a reçu, le soir, les délégués des 
comités révisionnistes de Bordeaux et de Niort. 

I n a c e i d e n t do c h e m i n d e Ter 
Epernay, 20 juin. — Le Lorient-express a tam

ponné aujourd'hui, à 3 heures, un train omnibus 
à Epernay. Cinq victimes ont été broyés et cinq 
voyageurs blessés. 

L a fête du p a r e M o n t e e a u . i> P a r i s 
Paris, 20 juin. — La fête donnée ce soir au parc 

M o n t c c u a été une véritable cohue, on pouvait & 
peine marcher. On ne signale aucun aceident. 

Uns barque abordée par un torpilleur 
DEUX OFFICIERS XOYÉS 

Toulon, 80 ju in . — Le torpilleur Deroulède, 
commandant Fonel, venait de qui t ter le bassin 
numéro quatre , à neuf heures, appareil lant avec 
d 'autres bâtiments pour évoluer au large, lors
qu'il a abordé par le t ravers une barque t rans
por tan t cinq officiers du premier régiment d'in
fanterie de marine à bord du Skmmroeà par
tan t cette après-midi pour le Tonkin. 

Le torpilleur a slopiié pour porter secours aux 
naufragés; le patron de la barque et trois offi
ciers ont été retirés sains et sauts ; le quat r iè
me officier, la capitaineBeck, a été retiré après 
une submersion plus prolongée, il a été t rans
p o r t é e l 'hôpi talni i l i ta iredansun état a la rmant ; 
néanmoins on espère le sauver car il a recouvré 
l'usage de la parole. 

Le cinquième ot'iicier, Michel Roux, de Mont-
le-Bert, n'a pas été retrouvé nuilgré d'activés 
recherches. 

L e s é l ec t ions g é n é r a l e s 
Paris, 20 juin. — On assure, dans les cercles 

parlementaires, que plusieurs députés voudraient 
voir devancer la date des élections générales ; ils 
croient que les élections pour le renouvellement 
des conseillers généraux devraient être îixées an 
2S juillet et les ballottages au 4 aofit, afin que, si 
les circonstances amenaient les élections géné
rales législatives, elles puissent avoir lieu vers le 
14 août. 

On assure que le gouvernement incline vers cette 
manière de voir, parce qu'il voudrait avuir mue 
certaine latitude, afin de profiter des circonstances 
qui pourraient survenir. 

L'emprunt municipal de Sofia 
Londres, 20 juin. — Une dépêche de. Berlin au 

Standard ditque des télégrammes de Sofiaannon-
cent que les banques bulgares et la London a/a) 
Foreû/n-Banli,ont avancé six millions à la muni
cipalité, <pù leur cède pour un certain nombre 
d'années le droit de perception sur différentes 
branches des revenus municipaux. 

Il cenvientde rappeler que les négociationsavee. 
la Deutsche Bank, de Berlin, auraient échoué au 
dernier moment. 

L a c o n v e n t i o n R u s s o - S e r b e d é m e n t i e 
Londres, 20 juin.— Une dépêche de Vienne au 

Times déc'arc que l'histoire de la convention mili
taire russo-serlx- est purement imaginaire. Une 
circulaire de M. Gruitet, ministre des affaires 
étrangères en Serbie, démenties bruits alarmistes 
des journaux. 

G r è v e d e m a t e l o t s a n g l a i s 
Londres, 20 ju in . — La grève des matelots de 

Liverpool et de Glascow est en pleine décrois
sance. 

N o u v e l l e s g r è v e s e n A l l e m a g n e 
Paris, 20 ju in . — Une dépêche de Berlin fait 

prévoir de nouvelles grèves parmi les mineurs de 
Sarrebruck. 

L e r a c h a t d e s t é l é p h o n e s p a r l 'E t a t 
Paris. 20 juin. — La Commission du budget a 

approuvé aujourd'hui par 8 voix contre 2 le projet 
relatif au rachat des téléphones par l'Etat. 

LES LAINES DE TURQUIE 
La production de la laine en Turquie s'éléve.bon 

an mal an, île 23 à 24 millionsde kilog-., dont plus 
de la moitié, jusqu'à ces derniers temps, était ex
portée dans divers pays consommateurs d'Europe, 
parmi lesquels figurait au premier rang l'Angle
terre. 

L'un des principaux centres de production de la 
laine dans 1 empire, le \ ilavei d'.V'din, fournit an
nuellement, en chiffres ronde 25.000 q i \ <!c laine. 
L'année dernière, l'exportation par voie do Snivrne 
a atteint le chiffre de 18.000qU (le qal estde561 -' 
kilog.). Toutefois, il y ,i lieu de remarquer que 
c'est par Suvrne que se fait l'exportation de* lai
nes d Anatotie, et plus particulièrement de celles 
de Koniah. de Césarée. de Kara mener d'Alep, 
etc. Ce sont les meilleures lair.es du pava, «oïl 
Comme fine-se. soit comme rendement nu lavage, 
et rarement M y trouve d»s m.vhes Mirée n e i m n 
dans tontes les autres piureWHWfee. 11 en est de 
même des Iiines de Penrame. 

Les laines exportées parSaaynte sont générale
ment dirigées sur l'Angleterre, l'Allemagne et la 
France, par Marseille, d'où une partie sYeoule 
en Amérique : cites sont [tour la plupart expédiées 
en suint. 

L'industrie locale emploie les laines d» ces di
verses provenances il la fabrique des lapis dits 
Ketehés, Gherd m s Koulés, etc., produits si reuom-
més dans l'Asie mineure. 

Le vilayet de Salonique est aussi un centre de 
laines très appréciées. La fabrication des tapis et 
dés draps ordinaires y a pris, depuis quelques an
nées, un développement tel, que l'exportation des 
laines y diminue sensiblement chaque année en 
raison des >eso ns de la consommation locale. Ce
pendant, en 18!- 7, il a été exporté une quantité 
d'environ 300.C00 kilog. d'une valeur approxima
tive de 450.000 fr. 

Ces laines en suint ont été dirigées sur la France 
et sur l'Amérique. 

La production annuelle moyenne de la laine en 
Turquie, s'élevaat à près de 24 millions do kilog., 
se divise ei deux catégories : Knsapkocki, ou lai
nes de tan: e rie s et moraines, Kirpmaeh ou laine 
de tonte. 

Ces deux qualités sont fournies par les provinces 
suivantes, et dans le commerce on se sert le plus 
souvent du nom du lieu de provenance peur dési
gner telle 00 te;Ie qualité d'un plus ou moins bon 
rendement ou ti'une meilleure finesse. 

Proportion par province : 
Kilo*. 

Turquie d'Europe 2.000.000 
Constantinople (banlieue). . . . 1 000.000 
Kurdistan et Van 5. a Ht. 000 
Koniah, Ar-gora, Eaki-Chéhir. . . 10 900.000 
Syrie, Kagdad et dépendances . . 3.000.000 

Total . . . 39.300.000 
Sur ee chiffre, il a été exporté près de 10 mil

lions de kiiog. en 188(5, et le reste est employé, 
en majeure partie, dans la Turquie, par l'industrie 
nationales. 

Le mohair ou poil de chèvre mérite une mention 
spéciale ; depuis quelques années, les principaux 
débouchés de cet article sont les villes manufactu
rières de l'Amérique, oit les envois se font 
généralement par les ports anglais de Liverpool et 
Bradford. 

En 1887, la quantité île mohair exportée par 
cette voie s'est (devée à 20.01 H) balles, c'est-à-dire 
plus de 2 millions de kil., valant en moyenne 2 fr. 
» le kil. 

La France achète peu les poils de chèvre de 
Turquie, qui sont envoyés directement en Angle
terre et en Amérique. 

(Bulletin de la Société de Géographie commer
ciale de Paris). 

CHAMBRE DE C01MERCI D'ELBEUF 
Bulle t in C o m m e r c i a l «le m a i ISSO 

UsCOM 
FCAM-K. — Les laines de la nouvelle récolte 

s'enlèvent aussitôt tondues avec une hausse de 10 
0(0 sur les prix payés à pareille époque en 18s.'i. 
Les qualités fines sont les plus recherchées. 

Ai STU.U n:.—On a vendu h Anvers "48 b. aux 
cours acquis en avril à Louésxs. 

I']..V!A. —On a vendu au Havre, avant les en
chères, 837 balles, et aux séances des 15 et lOmai, 
2,271 balles, après les enchères, 4M baltes. Soit 
2,004 balles qui se sont enlevées pour Elbeuf, Uou-
baix et l'Angleterre, avec une hausse de 10 centi
mes sur le: cours de mars. Stock 632 balles contre 
12.:;r.l en 1888. 

Sur le te irché d'Anvers on a vendu c ; ] ,-outrât 
privé 2108 b. Kn vente publique de £0 au 25, 
10,189 b. , soit :2.297. 

Les prix comparés à ceux pratiqués en mars dé
notent une hausse de 15 à 80 centimes pour laines 
fines et 2 <!. pour Btienos-Ayres: n m 10 centimes 
pour sorte- int irmédiaire» et ô à 10 centimes pour 
Montevideo. Stock, '.).-.'07 b. contre 10,700 en 
1888. 

Ri SSIK. - On s vendu 100 '».; prix sans change
ment. Stock, 8,500 b. 

PF.IONKS. — Hausse, 2rS centimes. 
Fn.si-F.it M'.S. — Hausse, M centimes. 
Bi.orss::-. — Fermes : recherchées. 
FABKICA' ion. — La fabrication de la nouveauté 

a été en pleine activité pendant le mois de mai 
pour l'exécution des premières commissions d'hi
ver. Les draps unis de couleuiytu d'administration 
ont couseï ,é leur bonne situation. Les draps noirs 
0«t également ?u une bonne position. 

YF.NTE. - - Il est sorti d'Klber.f, pendant le mois 
de mai, 2ï-7,0ot> kilog. 

SALAIRE. . —Sans changement. 
EXPORTATION. — Quelques affaires sans impor

tance. 
Bulletin eor.itanrrial du. DMtt de «Mit 1889. 
Draperie : Sorties, ; Î .72S balles ou caisses pe

sant 320.536 k. 

Entrées : 728 balles ou c a i ^ r s pesant 73.500 k. 
Balance entre les entrées et les sorties, 277.036k. 
I bien : 2.184 balles pesant 850.824 k. 

«•, _ 
SITUATIOX Mlrr iOIÏOI <»<;iOI E. — Roubaix|, 

20 .juin,— Hauteur barométrique : 7,?D,—Température: 
A 7 heures du matin 19 degrés mtdessus de ïéro. 
A l » du soir.. 2,"> degrés andeasus do zéro. 
A 5 » » 19 degrés audessus de zéro. 
• Paris, 20 juin. — Une zone orageuse couvre la 
France, frit la pression devient inférieure A 760, Le 
baromètre descend également dans presque touteSlcs 
autres contrées,principalement au nord de ht Russie: 
les variations sont failles au nord-ouest .In l'Europe 
et l'aire supérieure à 765 nqm se maintient sur les 
Iles-Britanniques et la Norvège (Cbristinnsund, 76!) 
mrm). Les vents d'entre Kst et Nord dominent ; ils 
sont forts à Cherbourg et à Sirié. De nombreux ora
ges ont éclaté en l'ranc-, en Autriche et en Alle
magne. 

La température continue à monter. Ce matin, le 
thermomètre marquai! 10 degrés à Isodo. 17 A Va-
lentin, 10 à Paris, Riga, 21 à .Moscou et,23 à Cn-
gUari. 

Kn HVjincr, lo temps est H l'orale avec tempéra
ture élevée. 

A Taris, hier, beau tempe] éclaira de dix * aase 
heures du soir. 

Température maximum : 97 degrés I ; minimum : 
15 degrés I. 

CHRONIQUEI L0CA5J 
R O U B A I X 

Croix rou#o française. ItmtUsé •' m mm • 
au..- bir* -es Militaires dr terre et tir mer. .lus 
qu'A ptisetit l'admirable seeieté deleCroii Rouge 
français, n'était représentée à Kmtbaiv que pur 
un comité de dames présidé par Madame veuve 
Constantin l'eseat, avec MU dévi m hors 
ligne. 

Ce onnuêé, il Tant le reeonn.'i il ie, n'a ti.-n lainné 
fl désiréi dans son f tionnemenl, niais Itnllhftl» 
oui,iude-i.-u.'.animent île son comuieiee, est la ville 
de la charité, ne pouvait Mater en arrière 
très eit-' . qui toutes possèdent deu\ comité*. NullH 
sommei donc heureux d'apprendre qu'un comité 
d'hommes vient de se former dans noire ville, qui 
va coopérer avec le premier, è l'opurre si hnmaïtie 
et si belle de la Croix-Rouge, 

11 n'est pas sans intérêt, puisque nous pariées 
de cette charitable société de rendn mpte de 
l'assemblée annuelle #ipti a eu lieu t'i Parts, ven
dredi dernier : 

« Vendredi, à trois heures, le Société française de 
Secours aux Blessés militaires tenait son assemblée 
annuelle, place Vendôme, à l'ancien siège de l'Union 
Artistiqei tviie .séance, que i.i-ésiilaii rilliistreprési
dent deli société. M.le maréchal de Mac-Mahnn, cli-iln-
rait une série de rén ni, ms.sorte de pei il congrès cluue le
quel les 1 membres du Conseil cent rai et les délégués doe 
comités de province ont étudié diversoe questions d'un 
intérêt capital DOUX cette oeuvre, sttns cesse préoc
cupée de perfectionner son organisation et sou ma
tériel, et qui veut être prête pour tous les événements. 
On y a notamment étudié les moyens de porter se
coure pendant un combat naval, aux équipages et aux 
troupes d'un navire menace de sombrer,et ce problème 
si gruvect si épineux a suggérédes solutions ou la cha
rité et la science rivalisent d'intelligence et de dévoue
ment. 

» M. le maréchal de Mac-Mahon a ouvert la séance 
par une allocution de ftère allure, lîatts laquelle, il a 
résumé à grands traits les travaux de ce congrès. 
Puis il ;i donné la parole à M. t'. Dciaporte, secré
taire, pour présenter le «compte-rendu • moral des 
opérations de la société pendant l'année UàfS. 

• Quel tableau instructif et émouvant a été placé 
sous nos yeux! sans phrases à cil. î, sans tirades dé
clamatoires, sans préoccupation d'apologie on tic po
lémique, évitant la sensiblerie à laquelle prétarait si 
facilement un tel sujet, le rapporteur • montré, par 
des i'aiiset par des chiffres, combien est vivante, ac-
tivi et it.génieuse, notre Croix-rouge française. 

» tille ne s'enferme pas dans la préparation exelti-
sive des recours que, demain peut-être, réclameront 
d'elle nos soldats blessés, elle songe aussi aux maux 
et aux douleurs que la guerre de l87tMa71 a laissés 
derrière lie, et elle s'efforce de les soulager. 

» En 1883, elle u remis 2,031 allocationspecunistres 
à d'anciens militaires, à des veuv.s ou à deS'asoen-
duuts de soldats morts par suite de leurs blessures; 
pliiseetii appareils et différents secours en nature; 
te tout représente une dépense (|,, 85,000francs et 
porte ïiut'a.c millions le total des sommes employées 
de cette façon depuis 1871. 

» Kilo n'oublie pas non plus nos soldats et marins 
pour lesquels les expéditions iluToukoi, de Corhin-
chine, de Madagascar où les climats des colonies sont 
aussi meurtriers qu'en guerre. Elle leur a fait parve
nir des secours es espèces et en nature, des douceurs 
et des moyens de récréations, qui leur ont rendu 
plus supportable l'amertume de souffrir loiu do lu pa
irie, inconnu ut isolé. Un des comités, celui de Nancy 
s'est particulièrement dévoué à cette tache et y à 
dépensé, à lui seul, depuis le commencement des Affsi-
res du Tonkin 52,270 francs, qu'il a particulièrement 
attribués aux soldats alsaciens-lorrains d'origine.Sur 
580.1)00 francs que la société de secours t recueillis 
pour les malades ou les blessés de tios troupes celo-, 
niiilos. 546.01X1 ont d«ja été dé] 

aMais.cn même temps,nrant sans cesse sous les yeux 
le rôle que l'avenir peut lui réserver, elle continuée 
travailU-r, a multiplier en France ses dépôts sani
taires 11 a y accumuler titi matériel énorme, qui re
présente aujourd'hui nue valeur de plus tfttn suil-
lion. L'année 1888 a spécialement vu se dévelappcr 
les lingeries, grâce attx ouvroirs fondés par les daines 
apparti liant à la société,ainsi que K-s cours et les 
colibri t ces préparant à leur mission les futurs infir
miers H Infirmières qui s'offrent de tous cotés et au 
premier rang desquels on ne sera pas sunrisdo rea> 
comrer ^̂ s frères et les sœurs de nos écoles, 

» Soin ieux de taire réaliser à la science du soulage
ment di > blessés de.-, progrès comparables à ceux de 
l'art de la destruction, elle a recherché et trouvé les 
meilleurs types pour les cinquante-sept mii-
bulanci s de gare el pour les hôpitaux auxiliaires de 
canijiae u-qu'elle serait appelée A établir, en cas .ie 
gnerre. On peut les voira l'Exposition de l'Esplanade 
des Invalides, où le public ne se doute pas que cette 
ambulance de gare si merveillcuseiiient comprise et si 
complet • peut, en quelques sorle.étre enferméesdans 
les cinq lante caisses qui lui servent de parquet, afin 
d'être réédiliées plus loin, là où le demanderont les 
pèrlpéti' s de la lutte. 

» De même, la société de secours aux. blessés s'est 
préoccupée de réunir les éléments qui permettraient, 
an moment voulu d'/mprorfserde toutes pièces des 
hôpituu .-ambulances dans nos grandes ville.-. A ee 
point de vue, leCouiitéde Bordeaux est arrivé aux ré
sultats los pi us complets que puisse rêver la prévoyance 
la plus saguee et la plusmiuutieuse.il a tout préparé 
pour installer et approvisionner à Bordeaux nu hôpi
tal de pire de 300lits et 87 petits hôpitaux auxiliaires 
réunissant 7.125 lits, et pour assurer les soins néces
saires à 2.UOO blessés ou convalescents pouvant être 
envoyés par petits groupes ou isolément i une cer
taine distance du chef-lieu. Tout est pri t : matériel 
et personnel,médecins, inUrmiorset anmoniera et des 
contrats sagement rédigés assit:-, ut dès à présent le 
fonctionnement immédiat et régulier de cette éton
nante organisation. 

» 11 nous faut arrêter cette analyse déjà longue et 
renvoyer à l'Exposition ceux de nos lecteurs qui 

complète et Tpbis satis-
iété de secours aux blci 

mm 
FEUILLETON DU 22 JUIN 1880. — N« 1 

LE COCHERPLANTEAl 
i 

Je fus invité, il y a quelques années à ladis-
tribution des prix du collège S ' " , à Paris. 

Un mien petit-cousin, mon vivant portrait, 
parait-il, mais reniant le plus paresseux, le 
plus indiscipliné du inonde, m'avait convié à 
cette féte-là... 

Je partis après mon déjeuner, et, comme 
j'étais déjà quelque peu en retard, je hélai un 
coeher qui passait dans ma rue, un vieux cocher 
a tête grise, conduisant un cheval étique avec 
une guimbarde aux trois quarts démolie,qu'on 
avait négligé de peindre autrefois sous prétexte 
sans doute que la couleur n'augmente en rien 
la célérité. 

Le cocher tira sur les guides et mit sa h.tri-
ilelle au-pas. § 

Cocher, lui dis.je, êtes-vouslibre , 
Ca lépend. bourgeois : où que vous 

allez ? ' 
Au colléje S " \ sur la rive g-artelio, près 

Ut> la gare... 
_ Connu ! connu ! itt-il d'un air grognon : 

alors, montez, ça lombejuste. 
Je m'enfonçai dans la voiture et nous roulâ

mes tant bien que mal. Je remarquai, chemin 
faisant, que le cheval et son conducteur parais
saient poussifs l'un et l'autre. 

Arrive devant le collège,.le véhicule s arrêta. 
Je descendis. 

Je ne savais guère si j't.urais l'énergie de 
rester jusqu'au bout. 

— Cocher, (liMimndai-ie. en tirant ma mon
naie, sere? 'ous par ici dans une heure envi
ron I 

— Oui, mon bourgeois. 
— Pourrez-vous nie reprendre ? 
— NOB, mon bourgeois. 
•— Pourquoi ça ? 
— Je suis retenu. 
En ce moment, une main gantée me toucha 

le bras. Je me retournai. 
— Vous, ici ? rit avec surprise mon ami .Mé-

tinier. Et nous nous serrâmes la main. 
— Quellechance ! lui (ii.s-jo. Attendez-moi, je 

ne vous quitte plus. 
Je payai la voiture et pris le bras de mon 

ami. 
Nous entrâmes dans une cour, et, comme les 

portes de la salle n'étaient pas encore ouvertes, 
nous attendîmes en nous promenant. • 

Vous étcseuiiduit par P lan teau , dit Métinior, 
ne sachant guiTV probablement par quel boni 
en tamer l 'entretien. 

— Quel Planteau ? 
— Le cocher qui vous a conduit. 
— Je l'ignoré. Je l'ai pris an hasard, on 

mieux, je l'ai ramassé dans la rue. Pourquoi 
me dites-vous cela ? Vous le connaissez donc? 

— Si je connais Planteau ! D'abord, il est 
mon local lire... 

— Kh ben, après? 
— Apres?... Ma foi, rien... Si ce n'est en 

dépit de son air bourru, Planteau est le meil
leur des hommes, bien qu'ilse grise quelquefois; 
qu'il est père de quatre filles, toutes assee jolies, 
et de trois gar.-ons, dont un, le dernier, est ici 
au collège... 

— Dans ce collège I Et à quel titre ? 

— A titre d'élève, parbleu ! t'a vous étonne, 
n'est-ce pas ? 

— Certes, oui, et pour cause. Un li!s de ca
cher dans ce nid de richards et de gentilshom
mes : c'est à n'v pas croire vraiment. 

— E t c'est bien simple, vous allez voir. A 
son dernier enfant — il y a bien quinze ans de 
cela, — le malheureux Planteau ne savait on 
donner de la tète. Une bouche de plus à nour
r i r , et déjà six enfants sur les bras, c'est exces
sif, avouez-le. Notez bien, pour compléter l 'his
toire, que la mèreé ta i t morte en couches. Ar r i 
vait donc le dernier poussin. Le pauvre P l a n 
teau l'accueillit avec au t an t de j'oie que si on 
lui eût offert la misère en maillot. Il y perdai t 
le nom de ses rues. P a r bonheur, deux voisins 
du quar t ie r , les époux Turquois , deux braves 
rent iers sans enfants, voulurent bien se charger 
du mai'inot. Lref, ils s'y sont at tachés peu à 
peu, fon t l'ait ('lever suivant leur position, qui , 
para i t il, est assez bri l lante, et maintenant ils 
en sont fous. Ils révent d'en faire, dit-on, un 
savant ou un magis t ra t . Bien entendu, ils se 
promettent de l 'adopter. Du reste, l 'enfant le 
mérite, car il est très gentil et fort intelligent. . . 

— Mais lui, le père ' denuinilai-je. 
— Lut ! ce garnis est toute sa jo ie , tout son 

orgueil . E t , chose é t range , vous l'allez voir, par 
un sentiment d'un nouveau genre , mais fort dé
licat , après tout , pour éviter à son enfant la 
moindre blessure d 'amour-propre , sur tout de
vant tes camarades , il a pris le par t i de so ca
cher de lui. Il ne le voit qu 'à la dérobée, ne lui 
parle j a m a i s en public et ne tolère pas qu'on lui 
en soufile mot . S i , comme il a r r ive parfois, il 
le mène au théât re avec ses futurs adoptants , il 
ne bronche pas d'une ligne, prend son pourboire 
sans sourciller, en grognant même comme tous 
ses pareils, et si l 'enfant s'avise de lui glisser 

1 *!~ 
voudront avoir une id, 
faisante des travaux ùi 
ses. 

» Mais ce qui précède, suffit amplement pour mon
trer coinbieu cotte o-uvre est grande et belle, patrio
tique et chrétienne. Aussi n'avons-nous point été 
surpris d'apprendre qu'en 181-fti elle a vu affluer vers 
elle les offrandes et les secours; que toutes dépenses 
faites (-211,215 francs), elle a*augmenté de près de 
400,000 francs son foo/Nue ressources; qu'elle a ins
crit 111,000 adhérents laïuveaux et qu'enfin ce sont 
surtout iéseomitésdo dames qui ont progressé. 

»M. Dciaporte a eu raison de di.-e, en terminant, 
que le dévouement de la femme et la bénédiction des 
évêques étaient pour la Société des secours aux 
blessés les meilleurs gages de su prospérité ; ils lui 
apportent, on effet,l'esprit do foi et l'esprit de sacrifice, 
qui donnent au patriotisme toute su grandeur et toute 
snn Intensité, un no saurait d'ailleurs, comme l'a si 
bien prouvé l'amiral ttotlier du Baty, trouver une 
plu- éloquente image de celle alliance de patriotisme 
et de IH (ni qu'en réunissant les noms du glorieux 
président do la société et de la vaillanteeampagne qui 
le seconde „\ noblement. » 

Les artistes roubaisiens et la Presse. — 
(Su!,e.) 

M. I.KKKIIVKK. — IJ limrem : 
•Je lïli-ile vlvenu-lil M.t.efelivre de son portrait do 

Mlle Si m on net de l'( >péra Comique, ditiiK son rôle de 
Ito/enn du Moi ifYl, I,a ressemblance est parfnjle. » 

M. KI.MY CooiilIK. — L'Union mi'-ihcale : 
n |,e Cmtiliat r/t'ent/n en l'/a/u/n' de M. Bémv 

\u premier plan, deus ooua se liaiteni dons 
n t r n e que jonchent déjà des plumes uinlticolores; 
|,-ui'le < les uns eurles autres, se bousculant, pres
sés, les propriétaires et les parleurs suivent avec 
nuxtét'' l' •• péripéties de la lotte; les expressionsdl-
\,a: es des li tes sont finement rendues, » 

i:\lii-U/,- Artixtii/ue : 
m On regarde beaucoup le Comeerf deeogs de M. 

Ifemy co,> du-, b- peintre local qui cherche évldem-
l l i e l l l le HU.Ti'M l i e V e | | t r i l a i l S s o t l p l i * I et q u i S a i ' H i i e 
pour e In aux goals du jonr.esl un artiste sincère qui 
.-lier, he avant imii la vérité, qui esi le principe lun
di ni.d de la peinture. Si l'on p.-ni lui chercher 
i n n-, nu poarse (,-oqs qui m,- semblent un peu empail
lés, oe i si roreé de reconnaître le charme do» physio
nomies les spectateurs, tètes prisât sur le vif et d'une 
ulmervation intense. •• 

I.a ques t i on do l ' H i p p o d r o m e . — 1,'assei.i-
Idèe générale ,|,.K actionnaires de l'HippodrosM a 
eu lieu jeudi a !! heures ainsi que nous l'civions 
annoncée. 

l a dissolution de la société et la mise en vente 
île l'établissement ont été votés. 

Le Conseil d'administration a été nommé liqui
dateur, et cliarjré de la réalisation de l'immeuble. 

F a u s s e s p i è c e s d e 2 0 f rancs . — Depuis 
quelques jours circulent, à Kouhaix, de fausses 
pièces eu or de 20 francs. Ces pièces, frappées a. 
î'efiiifie de Victor-Kmmanuel et au millésime de 
1S7N, présentent exactement les mêmes dimen
sions, le m'-ine poids et la même couleur que les 
véritables pièces de 90 fr. 

Mais, si on les laisse tomber sur un corps 
dur, le son métallique rendu est tout différent de 
celui des vraies pièces, ce qui permctdo les recon
naître. 

L e Comi té de la Roubaisienne prie les gym
nastes qui désirent^ participer à la fête de Quesm-v-
sur-l)eùle de dimanche prochain, "iiî juin, pour 
l'inauguration de la société de gymnastique l'A'tj é-
,-iuir. de se rendre au local vendredi et samedi, 
pour la répétition des mouvements d'ensemble et 
la îisation des heures de départ et de retour. 

L e s a m a t e u r s qui voudront participer au con
cours international de pèche à la ligne, peuvent se 
faire inscrire jusqu'au dimanche 23 juin, à midi. 

L'inscription se l'ait à l'estaminet des \n\is-
Réuni* de* deux Vides, chez M. J.-B. Dcriekx, 
rue de Tourcoimr, 00. 

U n g r a v e a c c i d e n t s'est produit,dans l'après-
midi de jeudi dans le bâtiment en construction 
de M. Lepoutre, rue de la Redoute. 

Lis ouvrier maçon, nommé Henri Herbaux, âgé 
de 28 ans et ilem>iirant a Lammain (Belgique), 
s'occupait à descintrer une fenêtre. A cet effet, il 
avait attaché le cintre avec une corde dont le 
noeud se détacha tout d'un coup, et vint le frap
per à la tète.Le malheureux ouvrier étourdi, perdit 
l'équilibre et tomba d'une hauteur île neuf mètres 
environ. 

Herbaux a été admis d'urgence a. l'hôpital. Le 
médecin de service a constaté une fracture des os 
à la II.:»-du orane et une fracture des os de la 
jambe gauche. 

Son état est très alarmant. 

Au t r ibuna l de simule police. — Bien fine ton-
s |,-.s fenêtres de la s.dîe soient ouvertes,!] fait une 
laleur intolérable. 
Trente-neuf personnes prévenues d'ivresse mnni-
• • el Uipaoe sont appelées devant le tribunal.!.'! ni

elles. Antoine Payeur, qui est en état de récidive 
gnic prend la résolution suivante : J'u'irai pu au 
tharet. M. le juge, vont n'ats oefrea ]><' ichi 
timté s. 
I..- tribunal condamne chacun de ces prévenus à cinq 

unes d'amende pour ivresse et à deux francs pour 

tau- bdiea-soBurs se sont disputées le 0 nu i dor-
ier et des souffleta ont été échanger;. L'affaire est 

léc devant le tribunal. La première, après Cau
tion des témoins, est eondamnèe à un jour de tra

vail. 
lin sortant elle crie : (Test dégoûtant elle <• \,- y 

cittq francs è l'a» rt amarante sous âl'autre pour 
venir ici ; dest des fauxtémoins.Un agent estobligé 
o la rond aire jusque la porte delà salle pou- mettra 

i ' ! 

la 
Luc femme ('... est inculpée d'avoir injurié la d m-

i :•• ti... qui habite avi o elle à Croix. 
M. i 'n tei prend la défense de l ime C... Il établit, 

dans va plaidoirie. Que, si Xhuo (.',.. a injurié la 
femme D... c'est qu'elle a été provoquée par d île 
dernière qui, parait-il, a été condamnée une lois 
di.'i pour une affaire de ce genre. Mme ('...est ar
que -

("ne discussion s'était élevée, dans les premiers 
ee .^ de mol, entre (t. Simiens et Mme Lofebvro, 
dans la rue des l'ooséé. 11 paraîtrai! que Sineeus, 
venn chez son cousin pour l'aider A des travaux de 
labour a jeté, sur le pavé, un bloc de boucher appar
tenant à Mme l.ei'ebvre et qui se trouvait, depuis un 
certain temps, sur le terrain de son cousin. 

Ce bloc se brisa al Mme Lefobvre lit un reproche 
violent uSimcens qui lui porta, parait-il, un souf
flet. 

Les témoins sont affirmatifa en ce sens. 
M' Gennevoise prend la défense de l'ineelpé qui est 

condamné à 1 jour de travail pour violence et à cinq 
francs d'amende pour tapoea injurieux. 

Deux concurrents, les frères 1 lurent .sont en mau
vais accord, Emile dorent fils aurait, parait-il. craché 
à la ligure de M. François 1 Ion-ut en le rencontrant 
le 20 i ril dernier. Il l'aurait de plus injurié grossiè
rement. M' Lefebrre. prend la défense de M. Emile 

Horent qui est condamné à f> francs d'amende pour 
injures et à deux jours de travail pour violences. 

M,!c Palm-rrcA... a adressé des injures a M. Du-
coulombier.'sans que,parait-il, celui-ci l'ait provoqué. 
Elle est condamnée A deux francs d'amende. 

Dunslanuit du 20 avril. .1 -B. C . . . . après avoir bu 
toute la journée,, rentrait, chez lui, cour Jacquart, en 
état complet d'ivresse, et faisait une scène do tapage 
qui troubla les habitants de la cour. 

C... se défend en disant qu'il n'était pas ivre et quo 
c'est nu contraire l'agent qui l'était lorsqu'U rédigeait 
le rapport. 

Il y a huit jours C... était condamna à seize francs 
d'amende pour tapage et injures envers les agents, 
par le tribunal correctionnel de Lille. 

Il a de plus à son casier judiciaire une condamna
tion à un an de prison pour les mêmes faits. 

Le tribunal le condamne n quinze francs d'amende. 

W a t t r e l o s . — Le Conseil municipal s'est réuni 
jeudi soir en séance ordinaire sous la présidence do 
M. Leuridun-N'ocltiin, mairo. 

Nous donnons plus loin le compte rendu. 

P r e m i è r e c o m m u n i o n . — Portraits. —Pho
tographie d'Art Shettle, rue Chanzy, 47. — Pour 
choisir son heure, prière de vouloir bien se faire 
inscrire à l'avance. 38915—19785 

L e s a r b r e s f r u i t i e r s . — Les personnes 
qui désir"nt des renseignements sur laconduitedes 
arbres fruitiers, les trouveront dans le traité d'ar
boriculture de. M. GRIFFON, professeur en chef de 
l'Ecole d'arboriculture de Tournai. Ce traité vient 
de paraître en deuxième édition; on peut se le pro
curer ;.u bureau du i n l o n r i i a l «lo t l o n b n i x >.-, 
17, rue Neuve. 

LETTRES M T B U U S ET DOBITS 
iMPRimauB ALFRED REBOL'X. — A V I S G R A T U I T 

dans le Journal de Ileabaix (grande édition), 
et dana le Petit Journal de Pouàaix. 

CONCERTS & SPECTACLES 

On n o u s p r i e d'insérer l'avis suivant : 
« Les membres de l'Association musicale des an

ciens élèvi s de l'Institution Notre. Damc-dcs- Victoires 
sont prévenus que l'assemblée générale annuelle et le 
bauqii' t axés d'abord ou jeudi 'il juin ont dû, pnr 
suite de circonstances imprévues, être remis aulundi 
1" juillet. 

» Les personnes qui désiront prendre part à la 
réunion et qui n'ont pas encore souscrit, sont priées 
d'envoyer lopins tôt possible leur bulletin d'adhésion 
à M. le Secrétaire de l'Association, 7B, rue du Col
lège.» 

Nous u n t u n a nos lecteurs de passajre à 
Pa r i s , qu'ils peuvent nous faire parveni r télé-
graphiquement toutes communications, en les 
remet tant à notre airenec spéciale rue Not re -
Damc-des-Victoires, 2 3 . 

T O U R C O I N G 
Conse i l m u n i c i p a l . — Addition ;\ l'ordre du 

jour de la séance du21 juin : Acquisition de par
celles de terrain par les villes de Kouhaix et Tour
coing pour la dérivation du lit du ruisseau le Ca
ria et rétablissement de l'usine de drimon-
pont. 

L a t e n t a t i v e d ' a s sass ina t d e Bou.sbeoquc. 
— L'état de la victime, la femme Coisne, ayant 
empiré, M. Legraad, juge d'instruction, s'est 
transporté jeudi matin i lîousbeeque, accompagné 
d'un greffier pour recueillir les dépositions. 

On se rappelle que la malheureuse victime a race 
dans la nuit du 10 courant, de nombreux coups de 
marteau à la tête, portés par son mari, avec un 
acharnement terrible. 

Quelques jours avant. Coisne avait déjà voulu 
étrangler sa femme pendant son sommeil. 

Cet homme fait preuve aujourd'hui d'un cynisme 
révoltant et ne regrette pas son crime, allé
guant pour sa défense que sa femme le trom
pait. 

La femme Coisne est parfaitement notée ; elle 
a élevé sept enfants et sa conduite est irréprocha
ble. Le docteur a constaté sur le crâne les mar
ques de S6 coups de marteau. 

E n c o r e les bornes-fonta ines .—Louise Chais, 
rue de Menin, sera poursuivi en simple police,pour 
avoir fait jaillir l'eau d'une borne-fontaine, rue du 
Calvaire. ' 

A r r e s t a t i o n d 'un mendian t .— t 'n ouvrier dé-
bourrenr, .iean-lîapttste Verkest, iî<> ans, demeu-
raat à Mouseroa, a été arrêté en flagrant délit de 
mendicité rue de la Malcense. 

Marcq-en-Barcaul .— Vu sauvage.— M. Becquet, 
cultivateur, trouva lundi matin.son chien, un super
be chien de garde, couché dans un banizar. el ne 
pouvant plus se tenir aur ses pattes. Kn l'examinant 
ii vit qu'on avait fait subir à la psnvre bète une 
odiens- uimilaiion. I"n bêle-. ,,,; à Warken, 1. Oor-
doen, •'•;-' de95nns, soupçonné d'être l'auteur de cette 
barbarie, a été arrêté. 

Braves affaires iln moeurs. — A. !>.. égédetfl ans 
et son (ils IL. 17 ans, sont accusés par les satura Mé-
lanie i ! Mari- R qui n'ont que Pi et l.'i ans, d'avoir à 
des èp mues différentes voulu user.le violences à leur 
égard. Lne enquête est ouverte. 

T A I L L E 
Ex-iooition universelle. — Sont nommés 

membres du jury : classe lit. cristaux, verreries 
et vitraux. M. Léon Renard, député du Nord : 
l l a m :'l), fils et tissus île coton. I I . Achille l'es
eat, fabricant de veli urs de coton à Amiens; classe 
7ii, boissons fermentées. M. Delem-r. brasseur, 
membre de la Chambre de commerce de Lille. 

S p o r t . — Voici, pour les courses de Lille, réu
nion du 30 juin, les engagements pour le Prix de 
la Ville de Lille (3,000 fr.) : 

MM. R. Veil Picard. Assuéru» ; comte Isola, 
I.a Mal:liaison : comte Le Matois, ttive;liuoiroz, 
Xrhu ; d . -p . Colem.'in. ' onsianii». Sensitire, 
iti-Moia ; marquis de Mae-Mahnn. Epictt. 

Les poids seront publies le -'"i è Paris. 

U n infant ic ide .— l'es employés au service des 
vidanges inodores ont trouvé, jeudi matin, dans 
Les latrines de l'estaminet "portant le t:« 22de la 
rue d'Esqi-.ermes, le cadavre d'un enfant nouveau-
né du sexe féminin. I."ne enquête a été immédia
tement ouverte par M. le commissaire de police du 
"v arrondissement. M. Castiaux va faire l'autopsie 
du cadavre afin de déterminer si l'enfant était né 
viable. 

Cette affaire a produit une vive émotion dans le 
populeux quartier d'Esquermcs. 

T h é â t r e de Rouba ix . — Les Enfants, comédie en 
trois actes et en prose par If. GEORCF.S i-.rriiARn. — 
Les Chevaliers du Pince-nez, vaudeville njele do 
chants, en deux actes par MM. DESLANKES, L- iu'.-
BOOST et GK-OÎOÉ, musique do M. A n u s . 
C'est une pièce A thèse que colle que nous adonnée! 

hier le théâtre Hèquct. C'est une des amertumes de 
la vie irrégulière, que M. fleorges llichard a 
voulu dépeindre. Et il l'a fait ave.- un tact, uno 
habileté qui lui font honneur.Une grande moraliH- so 
déflore de cette pièce où la dignité de l'enfant est 
sauvegardée dans les péripéties d'une nnion aussi 
malheureuse qu'Illégitime. On pleure avec c» pero 
qui supporte les conséquences d'une faute de jeunesso, 
frappé'dans son affection la plus chère, l'amour «lo 
son tils. 

lin applaudit le grand réparateur nui, rejetant loiir 
de lui les conventions du inonde, pardonne à la femme 
malheureuse et repentante, avec la joie du sacrmee 
dans In certitude du devoir accompli. 

Je ne veux pas raconter cette comédie qui touche a 
un di s points brèlants de notre pauvre humanité. 
« la recherche de la paternité » je veux dire seule
ment que l'auteur a fait une bonne oeuvre en l'écri
vant dans une langue châtiée, correcte, convenable, 
et que l'exemple dés malheurs do Marguerite et Oc 
lirilli t. peuvent, en touchant la corde sensible qui 
existe au fond du cœur de tout homme, être un pro
se va .if aux faits de ce genre qal se renouvellent trop 
fréquemment dans la vie. 

Mme Deliane a joué le rôde de la mère coupai,le 
avec une grands dignité, et a trouvé do ci de là, des 
accents émus et de- beaux gestes Qu'elle me permette 
pourtant encore une petite critique, qui n'enlève rien 
à ses qualités de comédienne, puisque c'est un 
détail de (anse. Pourquoi ces robes claires f 
Une femme aussi malheureuse et aussi éprouvée 
que Marguerite ne doit pas chercher des habits de 
fêle. Au contraire. Madame Béquet a été 1res correc
te dans un rolepçu important. M. Marchai a donne 
au rdle dePellgrtn. une noblesse extraordinaire. Son 
intonation claire, vibrante et mesurée produit le pl'ta 
grand effet. 

La représentation se terminai! par une vieille folie 
ituiti ièe i,nx Chevaliers du Pince mes, ou la gaieté 
de L imbert Thiboust et de Orangé se retroure à 
rhaq le scène..l'ai ri et bien r i . plus peut-être quai 
l'ami tion de ces vaudevilles modernes à tiroir où 
l'intrigue compliquée rebondit d'armoire eu armoire 
«t de porte en porte alin de dérider le speetatesw. 

Madame llrenvillo, dans son rôle travesti de Paul 
.Toubirt, a montré un brio, une crauerie, un entrain 
qui lui ont valu de. chaleureux applaudissements. 
("est vraiment une artiste peu vulgaire.Mlle Mosjfrov 
est une charmante Mimi. Quant à Mlle Ancelle qui 
jouait Fauvette, elle ferait, si la direction le voulait, 
une ouègne excellente. 

M. Olivier a eu les honneurs de la pièce dans le 
réledu bossu Chnbannais qu'il a composé d'une ma
nière désopilante. M. Dujardin devrait .ce me semble, 
délaisser les jeunes premiers sérimix. pour jouet les 
jeunes comiques. 11 a été drôle en jardinier. Com
pliment à MM. Ainiard. Angélianme et L«grand qui 
qui ont contribué an succès delà soirée. 

Je neveux pas oublier M. Th. \JÊ Brun.le jeunerhef 
d orchestre, qui conduit sa troupe nombreuse avec 
une grande maestria. PIKHKH KII.KM. 

Voici le programme du concert organisé par If» 
Club Hippique avec Je concours delà bunfarc hr-
la'i, , pour le dimanche38 juin : 

Première partie.— Allegro des Martyrs. Donizetti: 
Marche espagnole, L. Montagne; Kragineu'.s de 1.1 r-
lêslenne, morceau imposé au concours de Paris, C'. 
Bizet; Bchotiiacii, Strurkman. 

Deuxième partie.— Aubdde prinsamiere, La» o-
be; Sans Souri, polka. Steenebruggei Ouverture de 
Guillaume Tell, Rosatnt. 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
Voici Inî résultat du concours de Clermont. donné 

par la Fédération Peubaisienne, au siège du Pi
geon Courageux, 90 paniers lâchés à 9 h.at m.Vent 
nord, temps sombre,par H.Verplanck.2c convoyeur. 
1er prix. M. l'ranciis Malhon. à l'Jh. '•*'< m. 40 s.,Se» 
Capart.Se, Debarbieux, te , Vernocflbem, Be, Besuie-
viiie; fie, Vanilebruyer: 7e. Roussel: Se. Lambin. 9s, 
Vanbrusscl; 10e, Yerreaen; l ie. Casier. Se,Crnil-
nivn: 18e, Véraghem: 1 le. Mullie: lô». Blomart: 18e, 
pestobeloer, 17e, Lepers; 18s, Vaurosscl; tta, lîau-
siére. 

•>û  prix. Rabaux ; '21e. Varrbrusael; 98». Debrnyne; 
28e, llachu; 21e. Vanneste: 2.ôe, Dnthoit : 26.'. Mutt: 
27e. Honoré; Me, Honoré; 29a. HeUebséa; II», Us-
comte; 81e, MulHé; 33e, Grûnenpoat; 8Be, Vandebra-
ger; S4e, Dueattez; 8n>, Desbarbieux; ÏV'<e. SenneviUe; 
:i7e, Vandevill.e. tlXe. Maes; 8w>, Vanbrusscl. 

10e prix, l.iagre; 41e. Honoré. 42". K. Catteau. Use. 
Vaudeville; 44c, Maes; 4ôe, V'-rmecii; 40-̂ . Six; 4",e, 
Macuii; 18e. Lefebvrc; 49e, As-', ne; B0e, S»v; Me. 
Dessaux; 58e, Stinacker, Aie, Demnet; ôle, Degraevn; 
.Vie. Loquet; H'v. Vromant; We, Dehuy; 5t*c. Deen 
lu v; We, Deregnaucourt; Tiilc. Lelebvre; lile. Lari-
viét-e; esta. Lefebrre: i>->. Dhal; Rio, 1 ernoald: t'»"»-, 
Duthoit; G6e, Demeulenaere; toc, vanverlup; 8Be, 
Stoflvn; 88e, Reeaves, i 12 h. ,V> m. 21 s. (Somme 
engagée*.41» fr.) 

— Késultai du concours de Ti niluead donné par la 
«Fédération Roubaisienne » au siège de l 'E^o-ricr 
150 ptge ,:is lâchés par L. Léman 1er convoveut- à » 
heures du matin, temps orageux, vent Nord, valeur 
de» rôties do in»' m. 1* secondes, somme emmgée 
iwaf r .a i . 

1er prix. M. P. Six à 1 h. 07 m. 07 sec. H poules ; 
3-7, Félix, .'MI. 'te. p. Mucuu '„•!. op : 4c. Duret, 4;i; •">-. 
Hni'dève. :',,i. i;-. Vaearker. on ; 7e. Proways.ôn ; Se. 
1 leregeaueoiii t. 4p;'.le. Salembier, fin; 10a. Mnr*sy.2p; 
lie, Lefebvre. Sp; 12c V.iiel.e; 1-le. Dhoinne. 8p: 14^, 
S ilcmbier, lp; 15e, Vanarker, 3p; l«e, DbsJ. tp ; 17e, 
Kourman lp; lSe.Marsv.2p; iHe. Dhoate. 3 pwulee 

20.!. t'iévet, 2p; 2b-, Snïruii i.r,2p ; Se, Ducatteau, 
2p ; 93e, Deregnaucourt, 9p ; 24e, Stenarker. In ; 85e, 
Dell emmes, lp ; 96o, Lorutier, lp ; 27e. Veéeke, lo ; 
28e, Hazebrouek. lp : 99e, Lampe, lp ; *W>. Vsnde-
rarbe, lp ; ,'lle. galembier, lp; :f2e. ueaoche, lp ; :'••>••. 

Oraux : 
m . 

i du 

— Samedi, mise en paner d» -'t à 6 heures pour le 
corn ours de Chantilly suit) u de Paris annoncée aux 
affiches générales. Information prise l'encombrement 
actuel à cause de l'Exposition p nierait être préjudi
ciable à la bonne marche du jeu. Chantilly 171 k. 
donné parla Fédération Itauhai.iinnnn. un siège de 
la Rapide, chexM. Deaeamps, rue Jn Wasquehal. à 
l'Ep ule. près le siège féiléral. 12Ô fr. en quinze prix 
d'honneur de 11» Tr. cl •"> fr. Mis-- habituelle l.ôt! par 

Vitesse propre ooflMM aux autres concours, toué» 
dw 1*11 m„ etc. 

Dimanche 88 juin, grand concours international d» 
Lti Rochelle (Charente inférieure) 571 k. (eu vent or
dinaire de Ml à U he—a de voil prix d'honneur. 
jnuxde poules, etc., vitesse propre zones .i,- pig*oe>-
•iet selon les iustan.es établies par M. K. W.cris. 
bagnes en caontenouc. constatateurs et bague» Van-
deiMMWSch li'Aiid. nacle de la société anonyme de 
Roabaix-Toureoing. cinq postes pour Kouhaix qui 
seront désigné» après l'inscription pour épargner du 
parcours trop long aux colombophiles ; 1 poste au 
i'.lanc-Seau. I A Mouveaux, 1 a Croix : pour tes étran
ger» à ces localités, de» postes seront établis selon le 
nombre de pigeons. 

Le parallélogramme n'étend du sud au nord de Lille 
inclus à Mous -ron inclus de l'Est è l't iie-st de !..-•• * à 
Mouveaux. Mise excuptiot nelle 4 fr. par pigeon dont 
2lr. pour frais, poules depuis 20 fr. jusque l'«> h*. 

HTet.'lp ; .(Je. OouftX : 8oe, Aaties ; ;Xio. 
. Vanncker ; ".Se. Browaves ; 89», Lambin ; 
iickcr ; lie. B irenne. à , heures 12 minute 

quelque parole aimable, d'iifi coiq) d'ii'il il le 
ntppelle à l 'ordre . 11 es t vrtii qn'fl s'tirtv'o à 
quelque» pas de là , qti'Àl w retourne sut- son 
sièf.'e, et, le regard fixe,allumé, aussi longtemps 
qu'il peut l 'apercevoir, il eontemple, il admire 
son tils. Un vrai tv]>e. quoi, le père Planteau . 
Mais oii la chose devient plus drôle et plus in-
u'i-essantc aussi, c'est que l'enfant est plein de 
cni i r . qu'il adore sonjière, et qu'avec cela il a 
l 'air île comprendre, vu fineondabte bêtise hu
maine, que son père n 'a pas tout à fait tor t en 
agissent ainsi, car le ih-ôle est, dos mieux doués, 
et toutes les années itii" Dieu daigne faire, il 
remporte ici tous les p rb : de M classe... 

Les sons bruyants d'une musique militaire 
ébranlèrent en ce moment les murs de la maison 
et interrompirent notre causerie. Il se fit une 
bousculade à laquelle contr ibuèrent fort ,suivant 
un vieil usage, les gens chargés de l'cmpéelier.' 

La foule pour tant se coupa en deux pour lais
ser iléliler un cortège composé d'hommes vêtus 
de costumes étranges, en bonnet rond et en robe 
de chambre . Mais ce qu'on admirai t le plus en 
tète du cortège, c'était tin personnage vert, san
glé dans un habit étroit qui le faisait ressem
bler de loin a un g rand scarabée, mais îi un 
scarabée difforme. 

Le jmblie s'engouffrait dans la salle. J e [iris 
le bras de Métinier ; nous ent râmes en j ouen t 
des coudes, et t rouvâmes place à quelques mè
tres de l 'estrade. 

II 
J e vous fait grâce , bien entendu, des détails 

du spectacle. Tout le monde a plus ou moins as
sisté pour son compte à ce genre de cérémonie. 
J 'y prêtai , du reste, assez peu d 'at tention, oc
cupé que j ' é ta i s , su ivant m a plus chère habitude, 
à regarder m» jolis visages! 

Ce qui pour tan t m'étonna beaucoup, ce fut 

un homme, .jeune encore et,4m ligure assez ave
nante, qui nous lut en langue étrangère un long 
document que l 'ami .Métinier, autrefois vigou
reux dans ses classes, qualifia de discours latin. 

— Mai» pourquoi diable, lui demandai-je, ce 
garçon-là ne raeontc-t-il passe» histoires dan» 
un langage plus humain, en francai» par exem
ple? 

Métinier parut réfléchir. 
— Khj! eh ! répondit-il enfin avec n pru

dence normande , qui sait | peut-être bien la 
chose ne serait-elle pas aussi commode, et r i s 
querait-on fort de la t rouver moins belle. 

Ce qui n 'empêcherait pas le bon Métinier, 
pour se donner l 'air entendu, d 'adresser parfois 
à l 'orateur de» sourires approbalifs ou de taire 
ostensiblement, à certains endroits me son tmi-
vre, des petit» signes d'intelligence. 

Le discours latin se rassit pour ne plus se re 
lever depuis, et la fanfare militaire exécuta un 
petit a i r d e danse qui eut pour effet immédiat de 
faire lover le séant liée vert . 

— Prist i ! soupirai-je tout bas. devant son 
air froid, indolent, BU voilà un qui va être folâ
tre s'il se mêle au; si de par ler ! 

Mais pas du tout : j e me t rompais . Le scara
bée fui charmant , il railla stins malice, fut sim
ple sans ali'èterie, na ture l sans recherche, et 
amena de fins sourires sur de fort jol ies bou
ches. l)c plus, il fut court , très court même, ee i 
qui prouve encore une fois qu ' i lavai t de l 'esprit. 

La fanfare j o u a une valse que, d'ailleurs, on 
ne dansa point, e t un petit homme sec, à lunet
tes d 'or, et très chauve, s 'avança tenant un li
vret à la main . 

KC depuis ce moment, il égrena un chapelet j 
de noms étranges, biscornus, de noms qui vous i 
faisaient rêver , de noms qu'on ne pourra i t soup- | 

oonner dans ce monde, sur cette planète H-N-Z 
grotesque cependant, des noms qui r imaient 
avec des visages de toutes sortes, intelligents ou 
ridicules, pâles cm bouffis, glabre» on velu*. 

Et des écoliers de tout agc.étique» en grande 
,,!; escal ilai; :•: 1 iv;i ni h: • tii et se succé
daient tour à tour, emportant des enswoMM s et 
îles livres ,'i t ranches d'or, tandis que la musique 
exécutait dos contredanses. 

— A propos, demanda Métinier. dans quelle 
classe est votre cousin ? 

— Juste dans celle-ci. répondis-je.sans grande 
fierté, j e l 'avoue. 

Kt le bon garçon écouta de foutes s is oreille-; ; 
même il daigna le t i re r ses gants , afin de mieux 
applaudir , sans doute. 

Mais jeûnais, an grand j ama i s , le nom de ma 
famille n ' in tervint dans la con\ersat ion du petit 
bonii'imme à lunettes d'or. 

« . . . Hélas ! mnvouais - je humb'e t ient . on 
a raison, cent fois raison : ce malheureux-là nie 
ressembl" ; autrefois j e fus cornue lui ! » 

Métinier n'y comprenait goutte. 11 laissait 
tristement les y e u x avec un a i r de compassion, 
e t . pour se donner une contenance, mettait et 
remettait mit gantai. 

- l n cancre, n'est-ce pas ? soupira-t-il en 
se penchant v ers moi. 

— Qui ? 
— Votre cousin. 
— Cher ami. c'est vous qui le dites. 
Mais on awyillit la classe «uivante. 
— P r i x d 'honneur : P lanteau . 
Ce nom me fit- dresser l'oreilles. 
— Eh .' eh ! n'avais-je pas raison ? fit Méti

nier en mepoosaaat du coude. 

BRETiioi'; - L A F A R C I T . 
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